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1. 1976, annus horribilis pour Airbus
2. Eastern Air Lines, un colosse au pied d’argile
3. Un accord innovant
4. Un test réussi malgré quelques embûches

TEXTE

Pour 1 cé lé brer le cin quan tième an ni ver saire du lan ce ment du pro‐ 
gramme A300B 2 en 2019, Air bus a or ga ni sé une ex po si tion photo ins‐ 
tal lée dans l’allée me nant à son siège de Bla gnac. Cette ma ni fes ta tion
met l’ac cent sur les pro duits des trois di vi sions qui com posent le
groupe 3, ainsi que sur les équipes d’hommes et de femmes qui étu‐ 
dient et as semblent ces ma té riels. Parmi les 50 images sé lec tion nées,
cinq té moignent de l’his toire de la so cié té  : la si gna ture de l’ac cord
ori gi nel de mai  1969, l’équi page du pre mier vol de l’A300 (28  oc‐ 
tobre 1972) 4, le sur vol de Rio de  Ja nei ro du rant la tour née mon diale
de pro mo tion de l’avion (au tomne 1973), le bap tême de l’A320 par Lady
Diana (14  fé vrier  1987), enfin la si gna ture du contrat de vente
d’A300B4 à la com pa gnie Eas tern Air Lines.

1

Que cet évé ne ment ait été re te nu pour mar quer une des étapes clés
de l’his toire de l’avion neur n’est pas ano din. La com mande d’Eas tern
Air Lines ap pa raît dès sa si gna ture et en core da van tage avec plus de
40 ans de recul, comme une vente char nière. Ce contrat acte un vé ri‐ 
table tour nant dans l’évo lu tion du mar ché de l’aé ro nau tique ci vile.
Pour la pre mière fois, une com pa gnie aé rienne amé ri caine, et pas la
moindre, achète l’avion eu ro péen.

2

Ce fai sant, Eas tern ap porte à Air bus une lé gi ti mi té, une cau tion de
sé rieux et de fia bi li té, qui ouvre au consor tium une nou velle fron tière.
Puisque, au pays de Boeing, de Mc Don nell Dou glas et de Lock heed,
qui règnent en maître sur l’avia tion com mer ciale oc ci den tale de puis
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1945, un opé ra teur achète des Air bus, cela mé rite une at ten tion par ti‐ 
cu lière pour cette nou velle offre, pensent alors les di ri geants des air‐ 
lines dans le monde. Autre point ma jeur à sou li gner, cette vente, par
les mo da li tés dans les quelles elle se conclut, dé montre la ca pa ci té
d’in no va tion com mer ciale dont a su faire preuve le chal len ger pour
for cer la porte de ce mar ché.

Nous exa mi ne rons tout d’abord le contexte peu fa vo rable pour les
deux par ties qui pré side à cette né go cia tion réus sie. Puis, les ef forts
des deux pro ta go nistes pour par ve nir à un ter rain d’en tente et l’ac‐ 
cord com mer cial, peu or tho doxe à cette époque, qui en ré sulte. Il
sera alors temps d’ex po ser les ré sul tats en opé ra tion de l’A300B, dont
dé pend, il ne faut pas l’ou blier, la dé ci sion fi nale. Enfin ar ri ve ra le
temps de la vente, sa mé ca nique fi nan cière et les dé bats qu’elle sou‐ 
lève aux États- Unis, avant de conclure par l’évo ca tion des consé‐ 
quences du contrat Eas tern pour Air bus.

4

1. 1976, annus hor ri bi lis pour Air ‐
bus
Quand 1975 s’achève, le bilan du GIE 5 est plu tôt bon et les di ri geants
peuvent se mon trer rai son na ble ment op ti mistes. Fin dé cembre,
17 com mandes fermes ont été en re gis trées pour le wide body 6, aux‐ 
quelles il faut ajou ter 12  op tions. Les concur rents di rects que sont
Lock heed et Mc Don nell Dou glas n’ont vendu res pec ti ve ment que
4  L1011 Tris tar et 7  DC10-30 7. Seul Boeing a fait mieux en pla çant
22 B747, en core s’agit- il d’un long- courrier. Pour Air bus le car net de
com mandes s’élève donc au total à 56  ventes (32  fermes et 24  op‐ 
tions).

5

Pour cette se conde année d’ex ploi ta tion 8, d’autres si gnaux sont au
vert. Les 14 gros por teurs déjà li vrés aux pre miers opé ra teurs 9 ont un
taux de dis po ni bi li té, in di ca teur ô com bien im por tant pour les ex ploi‐ 
tants, qui dé passe les 98 %. En pro duc tion, 13 ap pa reils sont sor tis de
la chaîne tou lou saine au rythme d’un peu plus d’une unité par mois.
Pour 1’année à venir, les pré vi sions af fichent un total de 17 A300 à as‐ 
sem bler 10, alors qu’il est en vi sa gé de pas ser à la ca dence de deux
avions par mois à l’au tomne 11. La fa bri ca tion est d’ores et déjà lan cée
jusqu’à la 68  ma chine et les ap pro vi sion ne ments sont pré vus jusqu’à
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la 86 . En ce qui concerne les études, les in gé nieurs pour suivent le
dé ve lop pe ment du pro gramme. La ver sion B2 voit son poids total au‐ 
to ri sé au dé col lage pas ser de 137 à 142 tonnes 12 et la B4 est cer ti fiée à
150 tonnes, à peine trois mois après son pre mier vol. S’ajoutent éga le‐ 
ment les études me nées pour consti tuer une fa mille d’avion, en com‐ 
men çant par le pro jet d’A300B10 13. Le mo teur CFM  CF-6-50 14 qui
équipe tous les A300 se ré vèle être un atout ma jeur pour le pro‐ 
gramme. D’une pous sée de 23,13 tonnes, il af fiche un fort taux de di‐ 
lu tion du ké ro sène, en traî nant une baisse no table de la consom ma‐ 
tion. Com pa rée aux tri réac teurs  DC10 et L1011, l’éco no mie est de
11,6 % par rap port au pre mier et de 13,3 % par rap port au se cond 15.
Enfin, l’A300B est très peu bruyant, ce qu’ap pré cient les ri ve rains de
tous les aé ro ports du monde 16.

e

La si tua tion com mer ciale se gâte en 1976. Félix Kracht 17, di rec teur de
la pro duc tion, peut s’en or gueillir qu’un «  Air bus dé colle toutes les
20  mi nutes quelque part dans le monde  » 18. Dan Krook 19, son col‐ 
lègue di rec teur com mer cial met lui l’ac cent sur la lutte achar née qui
op pose l’A300 à ces concur rents. Le consor tium livre bien 15 avions
cette année- là, avec l’ar ri vée des A300B chez quatre nou veaux opé ra‐ 
teurs  : Luf than sa, Trans avia 20, South Afri can Air ways 21 et Air Inter.
Mais le comp teur des com mandes n’en re gistre lui qu’une seule vente,
un A300B4 pour Trans avia 22. Ce sera tout pour ces 12 mois.

7

C’est sur tout le mar ché amé ri cain qui reste porte close à l’avion eu ro‐ 
péen. Un der nier es poir de meure ce pen dant. De puis le Salon de
Farn bo rough, qui s’est tenu du 5 au 12 sep tembre 1976, les com mer‐ 
ciaux d’Air bus sont en contact avec l’opé ra teur Wes tern Air lines basé
en Ca li for nie. Fin no vembre, l’af faire semble ré glée et on at tend pour
début 1977 l’an nonce de l’achat de six à huit ap pa reils. Las, c’est une
dé con ve nue qui at tend Air bus. Le 25  jan vier, Wes tern fait sa voir
qu’elle ac quière des DC10 et des B727 23, ma chines déjà pré sentes au
sein de sa flotte. Le trans por teur s’est- il servi de l’offre d’Air bus pour
faire bais ser les prix de ses concur rents, des mo ti va tions d’ordre po li‐ 
tique 24 ou socio- économique, au mo ment où le chô mage aug mente
aux États- Unis, sont- elles ve nues in fluen cer le choix final  ? Mais
force est de consta ter qu’une fois en core, la fron tière à l’ouest ne
s’ouvre pas à l’in dus triel du vieux conti nent.
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Les consé quences ne tardent pas à se faire sen tir. Dans un en tre tien
ac cor dé à l’heb do ma daire fran çais Air & Cos mos en fé vrier  1977 25,
André Étesse, di rec teur de la di vi sion Avions d’Aé ro spa tiale, ne cache
pas que «  l’année  1976 a été une année dif fi cile (…) 1977 s’an nonce
comme une autre année dif fi cile du rant la quelle nous de vrons pro cé‐ 
der à une dé fla tion d’ef fec tifs por tant sur 1 200 sa la riés  ». Dès le
25  fé vrier, le rythme de pro duc tion est ra me né de 2 à 1,5  avion par
mois, puis à une seule ma chine en mai 26. Consé quence in évi table de
cette baisse de charge, Jacques Mit ter rand, pré sident d’Aé ro spa tiale,
an nonce en co mi té cen tral d’en tre prise des me sures de chô mage
par tiel, pré fé rées aux li cen cie ments, en fer mant les éta blis se ments de
Tou louse, Nantes, Saint- Nazaire et Méaulte du rant 20  jours ré par tis
dans l’année.

9

Mal gré ce re vers, Air bus ne désarme pas. La né go cia tion avec Wes‐ 
tern se solde certes par un échec, mais cela fait par tie de la phase
d’ap pren tis sage. L’ex pé rience en gran gée, la connais sance des ar canes
de l’ad mi nis tra tion amé ri caine, les pour par lers avec les banques, pour
des si ner le fi nan ce ment de l’opé ra tion, per mettent aux Eu ro péens
d’ac qué rir un pré cieux savoir- faire sur un ter rain jusque- là vierge. La
consul ta tion lan cée par Eas tern Air Lines début 1977 va don ner l’oc ca‐ 
sion au GIE de mettre en pra tique les en sei gne ments tirés de cette
cam pagne avor tée tout en sus ci tant une part de créa ti vi té de l’avion‐ 
neur en po si tion de chal len ger.

10

2. Eas tern Air Lines, un co losse
au pied d’ar gile
Eas tern Air Lines prend ses ori gines dans la so cié té de construc tion
aé ro nau tique Pit cairn Avia tion 27 fon dée en 1924. À par tir de 1926, le
ser vice pos tal amé ri cain (Uni ted State Pos tal Ser vice) dé cide de
confier le trans port du cour rier à des com pa gnies pri vées. L’année
sui vante Pit cairn rem porte un pre mier appel d’offres pour la ligne
New York/At lan ta puis un autre d’At lan ta à Miami (Contract Air Mail
Route  19 et 25) 28. En 1929, Cle ment Key 29, pro prié taire de la North
Ame ri can Avia tion ra chète la com pa gnie, re bap ti sée Eas tern Air
Trans port. Dès 1930, la nou velle en ti té dé bute un ser vice pas sa ger
bap ti sé AIR- BUS au dé part de Cle ve land, Pitts burgh et Saint- Louis
vers Miami 30.
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En 1933, suite à la prise de contrôle de North Ame ri can par Ge ne ral
Mo tors, Eddy Ri cken ba cker, fi gure em blé ma tique de l’avia tion outre- 
Atlantique 31, est ap pe lé à la tête d’Eas tern. Le nou veau di rec teur, lui- 
même fon da teur de Flo ri da Air ways 32, re groupe les deux en ti tés pour
créer Eas tern Air Lines. Cinq ans plus tard, en avril 1938, il réunit un
groupe d’in ves tis seurs et ra chète la com pa gnie. Il en de meure aux
com mandes jusqu’en 1963, fai sant d’elle une des cinq ma jors amé ri‐ 
caines avec Uni ted Air lines, TWA, Pan  Am et Ame ri can Air lines (le
club des Big Five). Les routes ex ploi tées couvrent es sen tiel le ment la
moi tié est des États- Unis et du Ca na da jusqu’à la Flo ride et aux Ca‐ 
raïbes, en tout près de 57 000  km de lignes. En 1976, Eas tern est la
deuxième com pa gnie du monde oc ci den tal par le nombre de pas sa‐ 
gers trans por tés : 29,3 mil lions 33.

12

Mais ce clas se ment élo gieux cache une réa li té moins flo ris sante. Avec
une flotte consti tuée de ma chines d’an ciennes gé né ra tions, Eas tern a
subi de plein fouet le pre mier choc pé tro lier de 1973 34. De plus, son
ré seau est sou mis à une rude concur rence de la part d’Ame ri can et de
Delta Air lines. Et cette pres sion ne peut que s’ac cen tuer à la fa veur
des me sures de dé rè gle men ta tion du trans port aé rien amé ri cain qui
se pro filent à l’ho ri zon 35. Enfin, la qua li té de ser vice n’est pas jugée
sa tis fai sante par les pas sa gers 36. En 1975, le trans por teur en re gistre
une perte de 49,7 M$ 37. Pour tant l’opé ra teur a des atouts. La na vette
« Eas tern Air Shut tle » 38 entre New York/La Guar dia et Wa shing ton
(Na tio nal Air port) ou Bos ton (Logan Air port) est un vrai suc cès avec
plus de deux mil lions de pas sa gers trans por tés en 1976.

13

Pour re dres ser la si tua tion, les ac tion naires ont fait appel à un au‐ 
then tique héros de la conquête spa tiale amé ri caine  : Frank Bor man
(1928-). Co lo nel de l’US Air Force, Bor man fait par tie du se cond
groupe des as tro nautes re cru tés par la NASA, les « New Nine » 39. Il
est com man dant des mis sions Ge mi ni 7 (1965) et Apol lo 8 40. Il de vient
conseiller d’Eas tern dès 1969 puis quitte l’agence spa tiale en 1970
pour de ve nir vice- président en charge des opé ra tions. En 1974, il ac‐ 
cède au poste de exe cu tive vice- president et entre au conseil d’ad mi‐ 
nis tra tion. Enfin, il est nommé chief exe cu tive of fi cer (CEO) en dé‐ 
cembre 1975. Sa pre mière ac tion est de ré duire les frais de fonc tion‐ 
ne ment. L’an cien pi lote d’essai taille dans les ef fec tifs, ré dui sant le
per son nel des ser vices cen traux de 6 100 à 4 800 sa la riés. Il né go cie
aussi avec les syn di cats une in dexa tion des sa laires sur les ré sul tats
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fi nan ciers 41. Cette po li tique porte en par tie ses fruits, puis qu’en 1976,
les comptes re passent au vert avec 45,2 M$ de bé né fice 42. Mais Eas‐ 
tern Air Lines est tou jours conva les cente.

Car son prin ci pal souci ré side dans sa flotte qui compte en 1975
244 ap pa reils 43 : 5 Mc Don nell Dou glas DC8-61 (tous loués), 30 Lock‐ 
heed L1011 Tris tar 44, 113 Boeing B727 45, 81 Mc Don nell Dou glas DC9 46

et 15 Lock heed L188 Elec tra 47. Pre mier pro blème, ces ma chines sont
équi pées de ré ac teurs conçus bien avant le choc pé tro lier de 1973, qui
a vu le prix du pé trole bon dir en quelques se maines 48. Elles sont
donc très gour mandes en car bu rant dont le coût re pré sente un bud‐ 
get de 280  M$ en 1975, soit 70,4  M$ de plus qu’en 1974 et 146,8  M$
qu’en 1973 49.

15

Se cond pro blème, cette ar ma da est mal ré par tie. Les B727-100 et
DC9-30, d’une faible ca pa ci té en pas sa gers, et les Tris tar gros por teur
sont en nombre ex ces sif. Les pre miers em portent une cen taine de
voya geurs, mais lorsque les ré ser va tions dé passent ce chiffre, Eas tern
est obli gé d’ali gner deux ap pa reils de ce type ou de mo bi li ser un
Lock heed, amé na gé pour plus de 300 sièges, et au final sous- utilisé.
Le vice- président de la com pag nie Charles Si mons déclare « Put ting
an L1011 on some of those routes is like driv ing a thumb tack with a
sledge ham mer 50 ».

16

C’est pour ré soudre ce hia tus que Bor man lance début 1977 un appel
d’offres vi sant à ac qué rir un nou vel avion adap té à ses be soins. Il
s’agit de trou ver un gros por teur, pour ne pas dé gra der l’offre en
termes de sièges pas sa gers pro po sés, et sur tout plus éco nome en ké‐ 
ro sène que la Tris tar.

17

3. Un ac cord in no vant
Qui a eu l’idée d’in vi ter le petit pou cet eu ro péen à sou mettre une
offre  ? Les avis di vergent. Cer tains at tri buent cette ini tia tive à
Charles Si mons, d’autres à la re la tion pri vi lé giée entre Frank Bor man
et Georges Warde, pa tron d’Air bus North Ame ri ca, du temps où ce
der nier était di rec teur tech nique d’Ame ri can Air lines. Peu im porte.
Tou jours est- il que moins de deux mois après l’échec des né go cia‐ 
tions avec Wes tern, l’équipe d’Air bus em me née par Roger Bé teille, di ‐
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rec teur tech nique, et Ber nard La thière, administrateur- gérant du
GIE, re joint Miami, siège d’Eas tern.

Le 3 mars 1977, Boeing puis Mc Don nell Dou glas pré sentent leurs co‐ 
pies. Lock heed ex pose sa pro po si tion le len de main matin, suivi d’Air‐ 
bus qui clô ture les dé bats dans l’après- midi. C’est Roger Bé teille qui
est à la ma nœuvre. À ce stade, arrêtons- nous quelques ins tants pour
évo quer la di men sion hu maine de la re la tion qui va s’ins tal ler entre
l’avion neur et son futur client. Tout dé bute là, lorsque l’in gé nieur
fran çais prend la pa role dans un lan gage tech nique ri gou reux qui sied
à l’an cien pro fes seur de West Point 51. Contre toute at tente, la pro po‐ 
si tion d’Air bus sé duit le pa tron d’Eas tern qui an nonce à son état- 
major l’en tame de né go cia tions ex clu sives avec l’Eu ro péen.

19

Ce pre mier suc cès était loin d’être gagné. Certes, Bor man n’avait pas
fait venir Air bus sans arrière- pensée. Ce n’était pas un homme à
perdre du temps sur un dos sier sans es poir. Mais, et il le re con naî tra
lui- même quelques an nées plus tard, il de meu rait très ré ti cent à sé‐ 
lec tion ner un nou vel avion neur et scep tique sur la qua li té de l’avion
eu ro péen : « I’m very, very gun- shy about break ing in new planes, es‐ 
pe cially in this case be cause of the poor per form ance of European
planes 52. »

20

De rudes pour par lers dé butent alors. Mais pour les deux ac teurs, il
est vital de trou ver un ter rain d’en tente, car comme les deux pièces
d’un puzzle qui s’em boitent par fai te ment, Air bus et Eas tern Air Lines
ont des in té rêts com plé men taires. Pour Georges Ville, alors di rec teur
fi nan cier du GIE et fin connais seur des af faires air bu siennes :

21

[C’est] la ren contre de deux en tre prises pré sen tant des han di caps
com plé men taires : d’un côté Eas tern sou haite se sé pa rer de ses L1011
au pro fit d’un pro duit mieux adap té, mais n’a au cune marge de ma ‐
nœuvre du fait de sa si tua tion fi nan cière, et de l’autre Air bus a le bon
pro duit, mais éprouve de grandes dif fi cul tés à pla cer ses avions en
par ti cu lier aux États- Unis 53.

Et pour bien fixer les en jeux, ajou tons la ré ponse sans am bages de
Georges Warde à qui Bor man de man dait « why should we buy your
air plane? Be cause if you don’t, you’re dead. » 54.
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Les trac ta tions, me nées du côté d’Air bus par Pa trick Croze et Denis
Viard, char gés des contrats, Pierre Paille ret, res pon sable du fi nan ce‐ 
ment de l’opé ra tion et Dan Krook 55 di rec teur com mer cial, avancent
en plu sieurs sé quences de mars à mai  1977. Le pre mier round est
lancé par Frank Bor man lui- même. Il sou haite qu’Air bus re prenne ses
Tris tar, en échange de quoi il achè te ra nombre pour nombre des
A300B. Est- ce une bou tade ? Peut- être pas, mais le re tour à une éco‐ 
no mie de troc n’est pas au pro gramme des ven deurs tou lou sains.
Deuxième pro po si tion du pa tron d’Eas tern, les A300B peuvent trans‐ 
por ter 269 pas sa gers, alors que la com pa gnie est à la re cherche d’une
ca pa ci té in ter mé diaire entre les B727 et L1011, de l’ordre de 170 sièges.
Qu’à cela ne tienne, Air bus aligne le prix de ses ma chines sur cette
ca pa ci té. Par contre, tous les sièges oc cu pés au- delà de cette li mite
de vront être payés en plus 56. Enfin, début mai, une pro po si tion em‐ 
porte la dé ci sion  : la lo ca tion gra tuite de quatre A300B pen dant six
mois, afin de per mettre au trans por teur amé ri cain de tes ter sur ses
lignes les ap pa reils. Si l’essai est concluant, Eas tern s’en gage à pas ser
com mande de l’avion eu ro péen. Dans le cas contraire, les ma chines
se ront res ti tuées au GIE sans que la com pa gnie n’ait à dé bour ser le
moindre dol lar.

23

Qui est à l’ori gine de cette for mule peu conven tion nelle  ? Est- ce la
par tie amé ri caine ? Bor man et Si mons au raient de man dé à juger les
per for mances de l’avion en le confron tant à la réa li té opé ra tion‐ 
nelle 57. Ou bien alors est- ce Roger Bé teille qui, avec l’aval de Ber nard
La thière, au rait mis ce deal, pré pa ré de longue date, sur la table des
né go cia tions 58 ? Ici aussi, les té moi gnages sont contra dic toires. Mais
là n’est pas l’es sen tiel. Ce qui doit être mis en exergue, c’est l’in no va‐ 
tion dont ont su faire preuve les Eu ro péens pour em por ter la mise.
Face à l’ur gence de la si tua tion, les équipes mul ti cul tu relles du GIE
ont fait voler en éclat le «  mo dèle de l’ar se nal 59  », qui pré do mi nait
dans le sec teur aé ro nau tique eu ro péen de puis la fin de la guerre,
pour lui sub sti tuer la lo gique com mer ciale de mar ché, selon la quelle
un bon avion est d’abord un avion qui se vend 60. Seule cette dé‐ 
marche, que l’on qua li fie rait vo lon tiers au jourd’hui de dis rup tive, pou‐ 
vait leur per mettre d’em por ter la dé ci sion.

24

On peut éga le ment se poser la ques tion de sa voir si cette « opé ra tion
vé ri té » est vrai ment un pari au da cieux et si ris qué. La ré ponse tient
en trois points. D’abord, les avions sont dis po nibles, les «  queues
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blanches 61 » s’alignent sur le tar mac tou lou sain, au tant les faire voler.
En suite, les di ri geants d’Air bus savent que leur ap pa reil peut voler in‐ 
ten si ve ment et en toute fia bi li té sur les lignes d’Eas tern. L’avion en a
déjà fait la dé mons tra tion sur une route très proche de celle opé rée
par la com pa gnie éta su nienne. Du 20 no vembre 1975 au 2 mai 1976, un
A300B4 d’Air France 62 a ef fec tué 141  ro ta tions entre New  York,
Pointe- à-Pitre et Fort- de-France, trans por tant plus de 44 000 pas sa‐ 
gers 63 avec une ré gu la ri té de 97,5  %. Cette opé ra tion as su rée à 6 
000 km de Tou louse, avec une équipe de main te nance très ré duite 64,
un stock de pièces de re change li mi té et sans ap pa reil de se cours a
prou vé la qua li té de la ma chine. Enfin, si Air bus in ves tit dans cet essai
pour es pé rer pé né trer le mar ché nord- américain, le prêt n’est pas to‐ 
ta le ment gra tuit et Eas tern, nous le ver rons plus loin, doit aussi ap‐ 
por ter son écot à la tran sac tion.

Le 2 mai 1977, Frank Bor man, qui s’est spé cia le ment dé pla cé dans les
lo caux d’Air bus à Tou louse, et Ber nard La thière signent un me mo ran‐ 
dum of un ders tan ding 65 (MOU), en pré sence de Roger Bé teille. L’Amé‐ 
ri cain dé clare à la presse : « Grâce à cet ac cord, Eas tern a la pos si bi li‐ 
té ex cep tion nelle d’uti li ser l’A300B dans l’exi geant contexte des vols
ré gu liers quo ti diens et de dé ter mi ner ses ca pa ci tés par rap port à
notre ré seau 66.  » Et l’administrateur- gérant du GIE de ren ché rir  :
« La dé mons tra tion sera ainsi faite de ma nière évi dente que l’Air bus
ré pond par fai te ment aux be soins d’EAL et s’adapte de ma nière pro fi‐ 
table à son ré seau 67. »
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Que nous dit ce do cu ment ? Sans au cune am bi guï té, qu’Eas tern, Air‐ 
bus et les or ga nismes de fi nan ce ment as so ciés en gagent des né go cia‐ 
tions contrac tuelles pour l’achat d’A300B. Dans le même temps,
quatre ap pa reils sont mis en location- vente à dis po si tion d’Eas tern.
Ce test doit se dé rou ler du 1  dé cembre 1977 au 1  juin 1978.

27

er er

L’an nexe at ta chée au MOU dé taille les condi tions de cette éva lua tion
et de son fi nan ce ment qui ne doit rien coû ter à l’opé ra teur de Miami.
Au chapitre « US Lessor » (bail leur américain), il est claire ment écrit
« East ern shall lease, at no lease cost to East ern 68 », et un peu plus
loin dans « Lease pay ment » (paiement de la loc a tion) «  It is un der‐ 
stood by both parties that the lease shall be at no lease cost to East‐ 
ern 69 ». Au terme des six mois d’essai, Eas tern pour ra res ti tuer sans
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frais, ac qué rir à un prix né go cié ou conver tir en lo ca tion à court ou
long terme les ap pa reils.

Les avions, des A300B4 équi pés de mo teurs de type Ge ne ral Elec tric
CF 6-50C, li vrés entre août et dé cembre 1977, doivent être conformes
aux exi gences de l’avia tion ci vile amé ri caine. Pour se faire, Air bus doit
ob te nir le cer ti fi cat de type (type cer ti fi cate), ca té go rie trans port pour
chaque aé ro nef et le cer ti fi cat de na vi ga bi li té stan dard (stan dard air‐ 
wor thi ness cer ti fi cate), tous deux dé li vrés par la Fe de ral Avia tion Au‐ 
tho ri ty (FAA). Air bus s’en gage à as su rer le sup port opé ra tion nel de la
flotte en four nis sant le per son nel, les ou tils, les équi pe ments spé‐ 
ciaux et les pièces de re change, ainsi que deux mo teurs de se cours 70.
Les tech ni ciens d’Eas tern se ront for més gra tui te ment à l’ex ploi ta tion
et à la ré pa ra tion des nou velles ma chines dans leurs ins tal la tions de
Miami. Quant aux équi pages, ils re ce vront une ins truc tion sur si mu la‐ 
teur de vol 71. Enfin, il faut ajou ter près d’une cen taine de mo di fi ca‐ 
tions tech niques et com mer ciales pour mettre les ma chines au stan‐ 
dard amé ri cain, parmi les quelles : ins tal la tion de porte- bagages cen‐ 
tral, de li seuses pas sa gers, amé lio ra tion de com po sants du sys tème
de char ge ment en soute, amé lio ra tion des portes et de l’éclai rage des
toi lettes, ins tal la tion de har nais sur les sièges PNC (« per son nel na vi‐ 
gant com mer cial  »), per son na li sa tion de la dé co ra tion in té rieure et
mar quages ex té rieurs 72… On le voit, les condi tions oc troyées par Air‐ 
bus sont très gé né reuses, mais mettre un pied sur le sol et le mar ché
amé ri cain n’a pas de prix.
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Arrêtons- nous quelques ins tants pour exa mi ner de plus près le mon‐ 
tage qui pré side à cette opé ra tion. Il est assez com plexe et dé montre
le savoir- faire ac quis par les ven deurs eu ro péens dans les ar canes de
la fi nance amé ri caine. L’es sen tiel est de pro fi ter des avan tages fis caux
of ferts par le sys tème amé ri cain du crédit- bail (le ve ra ged lease), qui
rend les loyers plus faibles que les men sua li tés d’em prunt. Les A300
sont ache tés au GIE par un in ves tis seur, en l’oc cur rence une fi liale de
la Bank of Ame ri ca, la Ba me ri lease. Celle- ci loue les ap pa reils à Air bus
North Ame ri ca (AINA), via Air bus Lea sing, une fi liale spé cia le ment
créée pour l’oc ca sion. C’est cette so cié té qui, au final, met à dis po si‐ 
tion de la com pa gnie les avions en location- vente gra tuite.
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Gra tui te ment, pas tout à fait. Car si Air bus fait un gros ef fort bud gé‐ 
taire, Eas tern in ves tit de son côté 6,2 M$ dans l’af faire. Cette somme
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couvre  : l’ins tal la tion d’un han gar de main te nance et d’un dépôt de
pièces de re change spé ci fiques à Miami, le sto ckage des ma chines
aux quelles se sub sti tuent l’A300 et le lan ce ment d’une vaste cam‐ 
pagne de pu bli ci té pour pro mou voir le nou veau che val de ba taille de
l’opé ra teur au près du pu blic. Cet en ga ge ment si gni fi ca tif dé montre
bien qu’Eas tern joue l’A300 ga gnant.

4. Un test réus si mal gré quelques
em bûches
Pour le GIE le plus dif fi cile semble fait. Enfin, un Air bus va pou voir
voler aux États- Unis et dé mon trer toutes ses qua li tés. C’est ce pen‐ 
dant sans comp ter sur un cer tain na tio na lisme peu en clin à lais ser
une place aux Eu ro péens dans le pays lea der de la construc tion aé ro‐ 
nau tique 73. L’an nonce de l’ar ri vée des A300 chez Eas tern sonne le
pre mier acte de la longue dis pute com mer ciale qui va op po ser le
consor tium aux in té rêts amé ri cains du rant des dé cen nies.
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Boeing est le pre mier à s’ex pri mer en ju geant in juste (un fair) la
location- vente mise en place, alors que lui- même avait re cours à des
ac cords si mi laires pour vendre des hy dro glis seurs mi li taires, fi nan cés
par la Navy 74.
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Plus in quié tante est l’ou ver ture, le 24  juin  1977, d’une en quête of fi‐ 
cielle lan cée par l’US In ter na tio nal Trade Com mis sion (ITC) sur les
condi tions de l’ac cord entre Eas tern et Air bus. Cette agence fé dé rale
in dé pen dante 75 sou haite s’as su rer que le contrat res pecte la lé gis la‐ 
tion amé ri caine sur les im por ta tions. Son con seiller jur idique, Dan
Web ster, as sure : « The study of the trans ac tion had been ini ti ated by
the com mis sion it self, not as a res ult of a com plaint from an Amer‐ 
ican man u fac turer 76. » Il précise cepend ant que : « This was the first
time the com mis sion had been in volved in an in vest ig a tion where the
issue centered on leas ing rather than an out right sale 77. » Mais les in‐ 
ves ti ga tions, aux quelles Air bus a ac cep té de co opé rer, se soldent ra‐ 
pi de ment par un non- lieu, la tran sac tion étant fi na le ment jugée
conforme aux règles de la concur rence.

34

Tout semble enfin réglé quand ap pa raît un nou vel obs tacle. Mi- 
novembre, le Port Au tho ri ty of New  York & New  Jer sey 78 an nonce
que l’A300B4 ne peut pro vi soi re ment pas dé col ler de l’aé ro port de
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La Guar dia. C’est un coup dur pour Eas tern, car cette plate- forme est
la plus proche de la ville et donc la plus pri sée. Cette in ter dic tion est
liée à l’ins tal la tion en ter rain ma ré ca geux d’une par tie des pistes et
taxi ways. Il a donc fallu les éta blir sur pi lo tis. En consé quence et pour
épar gner des ef forts ré pé tés sur les dalles de béton, les gros por teurs
ne peuvent dé col ler à pleine charge. Le cas s’était déjà posé pré cé‐ 
dem ment pour les DC10 et L1011, mais un ar ran ge ment avait été trou‐ 
vé, les construc teurs ac cep tant de fi nan cer le ren for ce ment des in‐ 
fra struc tures pour sup por ter jusqu’à 365 000  lb (165  t) 79. Pour
l’A300B4, ca pable de dé col ler au poids de 340 000 lb (154 t), les au to‐ 
ri tés éta su niennes pro posent de li mi ter la masse à 240 000 lb (109 t),
puis à force de dis cus sions entre ex perts à 268 000  lb (121,5  t). Cela
reste in suf fi sant pour des ma chines qui doivent re lier New  York à
Miami. La presse eu ro péenne dé nonce l’ini qui té de cette dé ci sion. Du
côté d’Air bus, on garde le si lence. Pré ci sons ici pour être to ta le ment
hon nête que d’autres pa ra mètres entrent en ligne de compte pour
fixer les li mites de charge, telles que la géo mé trie du train d’at ter ris‐ 
sage (em pat te ment, voie d’es pa ce ment des roues) ou en core le cen‐ 
trage de l’ap pa reil. Fi na le ment, Eas tern, qui ne sou haite pas po lé mi‐ 
quer, re nonce à La Guar dia 80 et se rabat sur Ne wark 81. L’af faire sera
ré glée en dé cembre 1978 après que les in gé nieurs d’Air bus ont pro cé‐ 
dé à cer taines mo di fi ca tions de la géo mé trie du train 82.

L’ul time pé ri pé tie qui met l’A300B sur le de vant de la scène fe rait
presque sou rire. Lais sons Roger Bé teille nous la ra con ter :
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Après la mise en ex ploi ta tion des A300, Bor man, in quiet, me té lé ‐
phone pour me dire que ses hô tesses se plai gnaient d’avoir des
taches rouges te naces sur le vi sage suite à des vols sur Air bus. La
presse s’en était em pa rée pro cla mant “L’Air bus donne des bou tons”,
et les mé de cins d’Eas tern n’y com pre naient rien. J’ai de man dé à Air
France de dé pê cher une équipe mé di cale pour en quê ter sur place
(…). Au cours d’un vol, la der ma to logue de l’équipe s’aper çut que l’ins ‐
crip tion “gilet de dé mons tra tion”, im pri mée en rouge, était à l’ori gine
des fa meuses traces. Le mys tère était ré so lu 83.

Voilà qui en dit long sur la mé fiance des Amé ri cains vis- à-vis de
l’avion eu ro péen.
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Le 24 août 1977, le pre mier des quatre A300B4 (MSN44) des ti né à Eas‐ 
tern Air Lines quitte Tou louse 84, à des ti na tion de l’aé ro port Ken ne dy
à New York 85. Le 30 août, Eas tern ré cep tionne of fi ciel le ment l’avion
dé vo lu à la for ma tion des pre miers équi pages. Les trois autres exem‐ 
plaires, les MSN 42, 43 et 41 sont res pec ti ve ment li vrés les 20 oc tobre,
19 no vembre et 3 dé cembre 1977.
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L’amé na ge ment com mer cial re te nu par Eas tern fait la part belle au
confort des voya geurs. Alors que la ca pa ci té maxi male de l’A300B4 est
de 269  pas sa gers, l’opé ra teur fait le choix d’un amé na ge ment à
229  sièges seule ment, ré par tis en deux classes, 26 en pre mière
(2+2+2) et 203 en classe éco no mique (2+4+2) 86. L’es pa ce ment entre
deux ran gées est de 40 pouces (101 cm) en pre mière et de 36 pouces
(91  cm) en éco no mique. Ce volet est com plé té par une ca pa ci té de
fret aé rien. Rap pe lons au pas sage que l’A300B4 per met, et c’est un
autre de ces atouts, l’em port en soute de 20  conte neurs stan‐ 
dards LD3, d’une ca pa ci té de 1 285 kg cha cun.
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Le 18  no vembre  1977, en ou ver ture de la pé riode des congés de
Thanks gi ving, un A300B4 aux cou leurs d’Eas tern ef fec tue son pre‐ 
mier voyage com mer cial entre Ne wark et Miami (aller- retour) 87. Ce
jour- là, l’avion vole plus de 10 heures. Jusqu’au 30 no vembre, les trois
ap pa reils li vrés ef fec tuent plus de 50 vols spé ciaux, à rai son de deux
vols par jour dans chaque sens. Puis, du 13  dé cembre  1977 au
1  juin 1978, l’A300B entre en ser vice sur les lignes à haute den si té re‐ 
grou pées sous le vo cable de Sun shine Cor ri dor (cou loir du so leil). Les
ap pa reils dé collent de New York (Ne wark et Ken ne dy Air port) quatre
fois par jour pour des ser vir les villes de Flo ride  : Or lan do, Tampa,
West Palm Beach, Fort Lau der dale et Miami. En sens in verse, au dé‐ 
part de Miami et d’Or lan do les avions re tournent vers New York. Pra‐ 
ti que ment tous les vols com portent l’aller et le re tour à la base de dé‐ 
part.
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C’est bien une ex ploi ta tion in ten sive qui est faite des ma chines. La
com pa rai son avec les autres ex ploi tants d’A300B de l’époque est sans
appel. Chez ces opé ra teurs le rythme d’uti li sa tion est lé gè re ment su‐ 
pé rieur à six heures par jour 88. Chez Eas tern, c’est plus de neuf
heures par jour que les A300B volent 89. N’ou blions pas de sou li gner
éga le ment que ce test est éga le ment va lable pour les mo teurs 90 et
les équi pe ments mon tés sur l’avion.
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L’épreuve est rude, mais elle est cou ron née de suc cès. Le bilan est
élo quent. Entre le 13 dé cembre 1977 et le 15 jan vier 1978, les ap pa reils
to ta lisent 900 heures d’ex ploi ta tion, pour un temps de vol moyen de
9 heures par jour. Le co ef fi cient de dis po ni bi li té at teint 98,4 %. Seuls
six re tards de plus de 15 mi nutes sont en re gis trés et un seul vol est
an nu lé pour rai son tech nique 91. Le mois sui vant, la per for mance est
équi va lente avec un total de 870 heures de vol pour une moyenne de
7 h 30 par avion et par jour. Trois vols sont an nu lés pour rai sons tech‐ 
niques et la dis po ni bi li té pro gresse lé gè re ment à 98,5 % 92.
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Autre point po si tif, le faible ni veau de bruit gé né ré par l’ap pa reil.
L’A300B jus ti fie plei ne ment le sur nom de whis per li ner (l’avion qui
chu chote), sur nom qui fi gure en bonne place des en carts pu bli ci taires
d’Eas tern van tant les mé rites de l’ap pa reil. Un test or ga ni sé par la FAA
au mois d’avril 1978 à proxi mi té de Na tio nal Air port donne les ré sul‐ 
tats sui vants  : Boeing  727 89  dé ci bels, A300 79  dé ci bels 93. De leur
côté, les équi pages notent le bon com por te ment de l’avion et de ses
sys tèmes. Enfin, le der nier mot re vient aux clients, qui se disent très
im pres sion nés par l’amé na ge ment in té rieur, la qua li té de ser vice à
bord 94 et le faible ni veau so nore qui règne à l’in té rieur de la ca bine.
Bon nombre d’entre eux sont d’ailleurs fort sur pris quand on leur an‐ 
nonce qu’ils volent sur un avion eu ro péen.
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Le 18 jan vier 1978, avant même la fin du test, Bor man réunit une par tie
de son équipe, ses ban quiers et des né go cia teurs d’Air bus pour lan cer
les pour par lers en vue d’une com mande si gni fi ca tive. Signe avant- 
coureur d’un ac cord im mi nent, Eas tern an nonce début mars la mise
en vente d’un cer tain nombre de ses Tris tar 95. Le 21 mars, à Seat tle,
au terme d’une réunion du conseil d’ad mi nis tra tion, Charles Si mons
dé clare que sa com pa gnie et Air bus sont d’ac cord sur de nom breux
points du contrat 96. Quelques jours plus tard, un pré con trat est fi na‐ 
li sé et le 6 avril 1978 un ac cord of fi ciel est signé. Par celui- ci, Eas tern
s’en gage à ac qué rir 23 A300B4 li vrables entre 1978 et 1982 97. L’achat
de 55  ré ac teurs  CF6-50C2 98 com plète la com mande de cel lules. Le
mon tant de la tran sac tion s’élève à 778 mil lions de dol lars. S’ajoute à
ce pre mier volet une op tion pour neuf  A300B4 sup plé men taires et
25 exem plaires de la ver sion A300B10, futur A310. C’est que la com pa‐ 
gnie amé ri caine a fait ses comptes. Com pa rée au B727 et au L1011,
l’uti li sa tion de l’A300B en gendre une éco no mie de car bu rant de
34,6 % par rap port au Boeing et de 20 % par rap port au Lock heed 99.
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Et Frank Bor man de dé cla rer « Aucun ap pa reil nou veau mis en ser‐ 
vice par Eas tern n’a, dès le début de sa mise en ex ploi ta tion, donné
lieu à aussi peu de pro blèmes mé ca niques ou de dif fi cul tés 100 ».

Pour cette tran sac tion, comme pour la location- vente des 4  pre‐ 
mières ma chines, les mo da li tés de fi nan ce ment sont très dé ve lop pées
et re posent sur la vo lon té de toutes les par ties d’abou tir à un ac cord.
Qu’on en juge sur pièce. Sur le mon tant total de 778 mil lions de dol‐ 
lars, les banques Cré dit Lyon nais et Dresd ner Bank ap portent
250 mil lions, Air bus et Ge ne ral Elec tric res pec ti ve ment 96 et 45 mil‐ 
lions, sous forme d’obli ga tions à in té rêts va riables. Viennent s’ajou ter
à ces sommes, 66 mil lions de billets à ordre sur 4 ans et 95 mil lions
cor res pon dant à la va leur des quatre A300B en lea sing sur 15  ans.
Enfin, Eas tern dé bourse 226 mil lions pro ve nant de la vente ou lo ca‐ 
tion d’une par tie de ses Tris tar 101. Là en core, le sys tème du crédit- 
bail est re con duit, avec cette fois l’in con vé nient pour Air bus et ses
par te naires de de voir se sub sti tuer à la com pa gnie si celle- ci ne peut
plus payer ses loyers.
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Sitôt connue la dé ci sion d’Eas tern, des voix s’élèvent outre- Atlantique
pour dé non cer cet ac cord. Boeing est le plus vé hé ment, pro cla mant
une nou velle fois que le fi nan ce ment de l’opé ra tion est mal hon nête.
Ne tarde pas à lui em boi ter le pas une par tie de la classe po li tique, et
no tam ment Charles Vanik 102, pré sident du co mi té sur le com merce à
la Chambre des re pré sen tants. Celui- ci met sur la sel lette les sub ven‐ 
tions ac cor dées par les gou ver ne ments fran çais et al le mands à Air bus
et re com mande « that our Sub com mit tee on Trade under take hea‐ 
rings to tho rough ly exa mine di rect fo rei gn go vern ment sub si dies of
com mer cial air craft im ports into the Uni ted States 103. » Son collègue
républicain du Michigan, Guy Vander Jagt, renchérit :
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As you sta ted so well, it is not in any way an at tempt to pro mote any
« Buy Ame ri ca » concept or any hin drance in any way to free trade.
We want our air lines to buy the best planes they can at the chea pest
price and under the best terms that they can get, but we also want to
know if that free trade is fair trade, and whe ther there are in deed
un fair trade prac tices 104.

Cer tains n’hé sitent pas à chif frer le nombre d’em plois amé ri cains im‐ 
pac tés par l’achat des 23 Air bus. Paul T. O’Day, de l’US De part ment of
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Com merce, a fait ses comptes et chiffre le manque à ga gner pour les
tra vailleurs amé ri cains à 250 hommes/an par avion, soit un total de
5 750 hommes/an 105. D’autres enfin s’adressent di rec te ment à Frank
Bor man, tel Jim Lloyd, re pré sen tant dé mo crate de Ca li for nie :

Dear Frank, I’ve noted with dis plea sure Eas tern Air Lines’ de ci sion to
pur chase 23 A300’s from France’s Air bus In dus trie. Per so nal ly, I can’t
be lieve that Eas tern’s route struc ture is so unique and the
passenger- mile brea ke ven point so acute as to jus ti fy not using cur ‐
rent, or pro po sed, US com mer cial air li ners 106.

Il faut tout de même contre ba lan cer cette lit té ra ture par les dis cours
de spé cia listes de l’avia tion. Ainsi, Ro bert Hotz, ré dac teur en chef du
très sé rieux heb do ma daire Avia tion Week, tem père les ré cri mi na tions
par un ta bleau plus réa liste de la ré par ti tion des forces :
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The A300B (…) is an amal gam of tech no lo gy and hard ware from both
sides of the At lan tic – a truly in ter na tio nal pro duct that sup ports
jobs in Tou louse, Ham burg, Man ches ter and Ma drid as well as in
Ohio, Ca li for nia, Ari zo na, New York and Illi nois. In fact, as Eas tern Air
Lines em pha sizes, the lar gest por tion of the A300B com po nents –
about 33 % – are ma nu fac tu red in the US (…). Ge ne ral Elec tric makes
the jet en gines, Col lins and King Radio the com mu ni ca tions equip ‐
ment and Gar rett Ai Re search the air condi tio ning sys tems and au to ‐
ma tic power units. More than 100 other US com pa nies sell equip ‐
ment that goes into the A300B 107.

Ainsi, les contem po rains de cet ac cord his to rique pour Air bus me‐ 
surent l’im por tance du pas fran chi par l’avion neur. Bien sûr, d’autres
com pa gnies, et pas des moindres, opé raient l’A300 au pa ra vant. Mais
la com mande d’Eas tern ap pa raît comme une consé cra tion, un gage
de qua li té re con nue. Enfin, et de façon ir ré ver sible, le mar ché amé ri‐ 
cain ve nait de s’ou vrir.
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En 1979 et 1980, Eas tern Air Lines com mande d’autres ma chines, de‐ 
ve nant en 1981 le plus gros opé ra teur d’Air bus au monde avec 60 ap‐ 
pa reils. Mais Air bus n’a pas sauvé la com pa gnie, qui peine à re cou vrer
la santé fi nan cière dans un contexte de concur rence exa cer bée par la
dé rè gle men ta tion du sec teur aé rien aux États- Unis. Le 9 mars  1989,
elle se place sous le cha pitre 11 de la pro tec tion contre les faillites. Le
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re dres se ment se ré vé lant im pos sible, elle cesse dé fi ni ti ve ment ses
ac ti vi tés le 19 jan vier 1991.

Air bus suit un par cours in verse. Il fau dra certes en core at tendre
quelques an nées avant qu’un autre trans por teur amé ri cain n’ar bore sa
li vrée sur les ap pa reils eu ro péens 108. Mais le suc cès ap pe lant le suc‐ 
cès, et l’offre du GIE s’étof fant avec l’A310, la com mande d’Eas tern est
ra pi de ment sui vie par d’autres contrats. L’année 1978 est bien dans ce
do maine une année char nière du rant la quelle Air bus par vient à
conso li der ses po si tions avec 70 ventes fermes et 12 op tions. Sur tout,
8  nou velles com pa gnies se conver tissent aux avions sor tis des
chaînes tou lou saines 109, por tant à 20 le nombre de clients. À la fin de
la dé cen nie, le GIE en re gistre 254 com mandes fermes et 88 op tions
pour ces deux mo dèles. La pro duc tion passe de 73 ap pa reils en 1978, à
127 en 1979. La ca dence s’in ten si fie de deux ma chines par mois à trois
fin 1979 et quatre en 1980.
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La réus site de l’ac cord Eastern- Airbus a des ori gines mul tiples.
D’abord, l’avion conçu par les in gé nieurs était un bon avion ar ri vant
sur le mar ché au bon mo ment. En suite, les hommes assis au tour de la
table de né go cia tion ont su sor tir de leur zone de confort et pen ser
out of the box, comme on le di rait au jourd’hui. Sa si gna ture coïn cide
peu ou prou avec l’avè ne ment d’une nou velle concep tion du sec teur
aé rien qui s’oriente dé sor mais vers un trans port de masse, sans pour
au tant né gli ger le confort du pas sa ger. Enfin, le lea sing (« lo ca tion »)
d’ap pa reils, concept to ta le ment no va teur en cette fin des an nées 1970
est dé sor mais mon naie cou rante. Re con nais sons à Frank Bor man un
cou rage cer tain et une confiance in ébran lable en sa stra té gie, lui qui
dé clare en core : « L’Air bus nous ap pa raît comme un outil es sen tiel de
notre cam pagne de re dres se ment fi nan cier dans les an nées qui
viennent 110.  » En face, les di ri geants d’Air bus ont aussi été ca pables
de pen ser au tre ment. Ber nard La thière, Roger Bé teille, Félix Kracht,
George Warde, Dan Krook, et la liste n’est pas ex haus tive, ont ap pri‐ 
voi sé le sys tème amé ri cain, ont pris le risque, cal cu lé, d’un test des
ma chines, ont cal me ment ap pré hen dé l’hos ti li té lo cale et ont été suf‐ 
fi sam ment flexibles pour adap ter leur offre aux de si de ra ta de leur
client.

52

Le 1  no vembre 1978, le pre mier exem plaire des 23 Air bus com man‐ 
dés par Eas tern, un A300B4-2C (MSN65), est livré. De puis, le groupe

53 er



Le deal Eastern Air Lines – Airbus : une vente charnière

BIBLIOGRAPHIE

NOTES

1  Cette confé rence re prend en l’étof fant l’ar ticle de SCIAC CO Gaëtan, «  Le
deal Eas tern Air Lines – Air bus  : quand in no va tion tech no lo gique se

BOG DAN Lew, L’Épo pée du ciel, de Lind‐ 
bergh à l’Air bus, Ha chette Lit té ra ture,
1988, 529 pages.

KEI CHI DI Med et TAL BOT Da mien, «  L’in‐ 
dus trie aé ro nau tique et spa tiale  : d’une
lo gique d’ar se nal à une lo gique com‐ 
mer ciale  », in COL LE TIS Ga briel, LUNG

Yan nick, La France in dus trielle en ques‐ 
tion. Ana lyses sec to rielles, La Do cu men‐ 
ta tion fran çaise, pp. 73-86.

MUL LER Pierre, Air bus, l’am bi tion eu ro‐ 
péenne, L’Har mat tan, Col lec tion «  lo‐ 
giques so ciales », 1989, 254 pages.

PICQ Jean, Les Ailes de l’Eu rope, Fayard,
1990, 342 pages.

RUS SELL David Lee, Eas tern Air Line  : a
His to ry 1926-1991, Mc Far lan & Cie, 2013,
247 pages.

SCIAC CO Gaëtan, «  Le deal Eas tern Air
Lines – Air bus : quand in no va tion tech‐ 
no lo gique se conjugue avec au dace
mar ke ting  », En tre prise et His toire,
2013, n° 73, édi tions Eska, pp. 158-166.

SPA RAC CO Pierre, Air bus : la vé ri table his‐ 
toire, Pri vat, 2005, 366 pages.

VAN DER HORST, Un scram bling the Eggs:
East ern Air Lines, Delta Air Lines, and

the De reg u lated Era, mas ter d’his toire,
Emory Uni ver sity (At lanta, Geor gie),
2009, 125 pages.

VAN DER LINDEN F. Robert, Air lines and air
mail: the post of fice and the birth of the
com mer cial avia tion in dus try, The Uni‐ 
ver si ty press of Ken tu cky, 2002, 368
pages.

VILLE George, Les Avi ons civils, Tome 2 :
Le pro gramme Air bus, COMAREO,
171 pages.

“Amer ican and for eign prac tices in the
fin an cing of large com mer cial air crafts
sales. Hear ing be fore the sub com mit tee
on trade of the com mit tee on ways and
means House of Rep res ent at ives. 95
Con gress, second ses sion on op er a tion
of the na tion’s un fair trade prac tice
laws”, 14 juil let 1978, Serial  95-101,
Wash ing ton, 129 pages.

Ar chives Air bus.

Archives East ern Air Lines, Geor gia
State Uni ver sity Lib rary : https://di git‐ 
alcol lec tions.lib rary.gsu.edu/di‐ 
gital/col lec tion/east ern.

Re vues Air & Cos mos et Aé ro spa tiale de
1975 à 1980.

pro duit des avions sur le sol amé ri cain et ca na dien, et plus de 1 
800 Air bus sillonnent les cieux du nou veau conti nent.

th



Le deal Eastern Air Lines – Airbus : une vente charnière
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craft, De fence & Space et He li cop ters.

4  Les six membres étaient Günter Sche rer, Romeo Zin zo ni, Jacques Gran‐ 
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12  L’ex ten sion de cer ti fi ca tion est ac cor dée le 18 juin par le Se cré ta riat gé‐ 
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fermes et 10 op tions).
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Abou Daoud, or ga ni sa teur de la prise d’otage san glante des ath lètes is raé‐ 
liens du rant les JO de Mu nich (sep tembre 1972), vers la RFA, et du tollé que
cela avait sus ci té aux États- Unis.

25  Air & Cos mos, 19 fé vrier 1977, n° 659, p. 8 et 9.

26  Air & Cos mos, 23 avril 1977, n° 668, p. 7.

27  Du nom de son fon da teur Ha rold Pit cairn (1887-1960), pion nier de l’avia‐ 
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28  VAN DER LINDEN Robert F., Air lines and Air Mail: the Post Of fice and the
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29  Le fi nan cier Cle ment Mel ville Keys (1876-1952) a pré si dé l’avion neur
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30  Archives EA, Air line Ex ec ut ive, jan vier 1978, p. 42. Le ser vice qui uti lise
pour la pre mière fois le nom AIR- BUS per dure jusque dans les an nées 60.

31  RI CKEN BA CKER Ed ward Ver non (1890-1973) est l’as des as amé ri cain de la
Pre mière Guerre mon diale avec 26 vic toires.

32  La com pa gnie Flo ri da Air ways est créée en 1921.

33  Archives EA, An nual re port 1976, Miami, Flor ida, p. 2.

34  Cette année- là, le ré sul tat net est de -51,2 M$.

35  La dé rè gle men ta tion lan cée par l’ad mi nis tra tion Car ter est inau gu rée
par le Air line De re gu la tion Act du 24 oc tobre  1978 et s’achève en 1983. Elle
en traîne d’abord le pas sage d’une si tua tion d’oli go pole, co or don née par les
pou voirs pu blics, à une concur rence dé bri dée, puis le re tour à une si tua tion
de concen tra tion. De grandes com pa gnies telles Pan Ame ri can, Bra niff et
bien sûr Eas tern Air Lines n’y sur vi vront pas.

36  En 1977, une en quête de sa tis fac tion menée par l’Air line Pas sen gers As so‐ 
cia tion au près de 10 000 voya geurs aux États- Unis, classe Eas tern en 6  po‐ 
si tion, loin der rière ses concur rentes. Archive EA, Press Re lease 1974-1980,
p. 111.

37  Archives EA, An nual re port 1975, Miami, Flo ri da, p. 1.

38  Ce ser vice, créé en avril 1961, per met d’em bar quer sans ré ser va tion et de
ré gler son billet à bord pour une somme al lant de 15 à 30 $. Vingt ro ta tions
par jour sont as su rées quel que soit le taux de rem plis sage de l’avion. Pour
l’anec dote, la na vette et les Boeing 727 uti li sés sont cédés en 1989 à Do nald
Trump qui créé la com pa gnie Trump Shut tle en ac ti vi té jusqu’en 1992.

39  Ce groupe est com po sé de  : Neil ARM STRONG, Pete CONRAD et John YOUNG

qui mar che ront sur la Lune (Apol lo 11, 12 et 16), Jim LO VELL (Apol lo 13), James
MC DI VITT (Apol lo 9), Tom STAF FORD (Apol lo 10), El liot SEE et Ed WHITE.

40  La mis sion Apol lo 8 (21-27 dé cembre 1968) col lec tionne les pre mières  :
pre mière mis sion hu maine à quit ter la gra vi té ter restre, à se rendre sur la
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41  L’ac cord pré voit le ver se ment d’une prime de 3,5 %, si le bé né fice an nuel
est su pé rieur à 2  % du chiffre d’af faires. À l’in verse, un pré lè ve ment du
même pour cen tage sera ef fec tué si ce taux n’est pas at teint.

42  Archives EA, An nual re port 1976, Miami, Flor ida, p. 2.

43  Archives EA, An nual re port 1975, Miami, Flo ri da, p. 8.
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44  Eas tern est, avec TWA, la com pa gnie de lan ce ment du Tris tar et doit en‐ 
core en re ce voir 7 jusqu’en 1978.

45  Les B727 sont ré par tis selon les ver sions sui vantes  : 42 B727-200, 46
B727-100 et 27 B727-QC.

46  Les DC9 sont ré par tis selon les ver sions sui vantes : 72 DC9-31 et 9 DC9-
14.

47  Les tur bo pro pul seurs Elec tra, en trés en ser vice en 1959, sont mis à la re‐ 
traite en 1977.

48  Le prix du baril dit Ara bian Light, brut léger très lar ge ment uti li sé dans
l’in dus trie, qui va lait 1,30 $ en 1970, passe de 2,90 $ à 11,60 $ entre oc tobre et
dé cembre 1973. AN TO NIN Cé line, «  Après le choc pé tro lier d’oc tobre  1973,
l’éco no mie mon diale à l’épreuve du pé trole cher  », Revue in ter na tio nale et
stra té gique, 2013/3, n° 91, pp. 139-149.

49  Ar chives EA, An nual re port 1975, Miami, Flor ida, p. 1.

50  “Amer ican and for eign prac tices in the fin an cing of large com mer cial
air crafts sales. Hear ing be fore the sub com mit tee on trade of the com mit tee
on ways and means, House of Rep res ent at ives, 95  Con gress, second ses‐ 
sion on op er a tion of the na tion’s un fair trade prac tice laws”, 14 juillet 1978,
Se rial 95-101, Wa shing ton, p. 9.

51  Après avoir ob te nu un mas ter en génie aé ro nau tique du Ca li for nia Ins ti‐ 
tute of Tech no lo gy, en juin 1957, Bor man en seigne la ther mo dy na mique et la
mé ca nique des fluides à West Point jusqu’en 1960.

52  « Je suis très, très ré ti cent à l’idée d’ac qué rir de nou veaux avions, et sur‐ 
tout dans ce cas à cause des mau vaises per for mances des avions eu ro‐ 
péens » (Ar chives EA, An nual re port 1975, Miami, Flor ida, p. 10).

53  VILLE Georges, Les avions ci vils, Tome 2  : Le pro gramme Air bus, CO MA‐ 
REO, 171 pages, p. 93.

54  « Pour quoi devrions- nous ache ter votre avion ? Parce que si vous ne le
faîte pas, vous êtes mort  », RUS SELL  David  Lee, Eas tern Air Line: a His to ry,
1926-1991, Mc Far lan & Cie, 2013, p. 688 (édi tion élec tro nique).

55  Dan Krook a été « prêté » à Air bus par VFW- Fokker où il était en charge
de la ventes des F27 et F28. Il est rap pe lé en 1979 par le construc teur néer‐ 
lan dais.

56  BOG DAN Lew, L’épo pée du ciel  : de Lind bergh à l’Air bus, Ha chette Lit té ra‐ 
ture, 1988, 529 pages, p. 328.
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57  “Amer ican and for eign prac tices in the fin an cing of large com mer cial air‐ 
crafts sales. Hear ing be fore the sub com mit tee on trade of the com mit tee on
ways and means, House of Rep res ent at ives, 95  Con gress, second ses sion
on op er a tion of the na tion’s un fair trade prac tice laws”, 14 juillet 1978, Se rial
95-101, Wa shing ton, p. 690.

58  Ar chives EA, An nual re port 1975, Miami, Flor ida, p. 94.

59  MUL LER Pierre, Air bus, l’am bi tion eu ro péenne  : lo gique d’État, lo gique de
mar ché, L’Har mat tan, 1989, 254 pages, p. 11.

60  KE CHI DI Med et TAL BOT Da mien, «  L’in dus trie aé ro nau tique et spa tiale  :
d’une lo gique d’ar se nal à une lo gique com mer ciale », in COL LE TIS Ga briel et
LUNG Yanis, La France in dus trielle en ques tion, Ana lyses sec to rielles, La Do cu‐ 
men ta tion fran çaise, 2006, 151 pages, pp. 73-86.

61  Les ap pa reils dits « queues blanches » sont dé nom més ainsi d’après l’ab‐ 
sence de li vrée d’une com pa gnie aé rienne sur leur dé rive car ils ont été pro‐ 
duits sans com mande client.

62  Cette mise en ligne ré pond à une de mande de Gil bert Tri ga no, P-DG du
Club Mé di ter ra née qui, afin d’at ti rer une nou velle clien tèle nord- 
américaine, cher chait un gros por teur pour as su rer une na vette entre
Big Apple et les An tilles fran çaises. Air France et Air bus contac tés avait ap‐ 
prou vé cette cam pagne.

63  80 % de ces voya geurs sont des membres du Club.

64  L’équipe de main te nance ré par tie entre New  York et Pointe- à-Pitre
comp tait juste deux élec tri ciens, deux mé ca ni ciens et un tech ni cien.

65  Air bus In dus trie, Di rec tion des contrats, AI/C/C n° 429, memor andum of
un der stand ing, Eas tern Air Lines, 2 mai 1977.

66  Air & Cos mos, 7 mai 1977, n° 670, p. 9.

67  Air bus In dus trie, Di rec tion des contrats, AI/C/C n° 429, memor andum of
un der stand ing, Eas tern Air Lines, 2 mai 1977, p. 2.

68  « Eas tern loue ra, sans frais de lo ca tion », ibid., p. 2.

69  « Il est en ten du par les deux par ties que le bail sera sans frais de lo ca tion
pour Eas tern », ibid., p. 2.

70  Ces mo teurs sont dis po nibles en per ma nence, l’un à Miami, l’autre à
New York, et doivent être im mé dia te ment rem pla cés en cas d’usage.
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71  Sont concer nés un groupe ini tial de six ca pi taines et trois co pi lotes for‐ 
més par Aé ro for ma tion (fi liale d’Air bus) à Tou louse, puis un total de 23 équi‐ 
pages for més à Miami.

72  Ar chives Air bus n°  T156843, Dé fi ni tion avions Eas tern Air Lines,
A/DET/S/E, 4 Mai 1977, 7 pages.

73  À la même époque, la ba taille ju ri dique au tour de la des serte de
New  York par le Concorde bat son plein. Elle ne se clô ture que le 22 no‐ 
vembre 1977 avec le pre mier at ter ris sage du su per so nique à J.  F. Ken ne dy
air port, soit quatre jours avant le pre mier vol d’un A300 aux cou leurs d’Eas‐ 
tern.

74  BOG DAN Lew, L’épo pée du ciel, op. cit., p. 493.

75  L’ITC agit comme conseil des plus hautes au to ri tés : Pré si dence, Congrès
ou Bu reau du re pré sen tant amé ri cain du com merce.

76  « L’étude de la tran sac tion avait été ini tiée par la com mis sion elle- même,
et non à la suite d’une plainte d’un construc teur amé ri cain », WITHIN Richard,
« U.S. Check ing Air bus Ac cord », New York Times, 24 juin 1977.

77  « C’était la pre mière fois que la com mis sion était im pli quée dans une en‐ 
quête où le pro blème avait pour objet une lo ca tion plu tôt qu’une vente pure
et simple », ibid.

78  Cette joint- venture, créée en 1921, entre l’État de New York et le dis trict
du New Jer sey su per vise une grande par tie des in fra struc tures de trans port
ré gio nal (ponts, tun nels, ports ma ri times, gares rou tières…) ainsi que les aé‐ 
ro ports de La Guar dia, John F. Ken ne dy et Ne wark.

79  Le DC10, par exemple, cer ti fié au poids de 410  000  lb (pounds)
(185,9 tonnes) a d’abord été li mi té à 320 000 lb (145 t) avant d’être au to ri sé à
364 000 lb (165 t) après tra vaux.

80  Na tio nal Air lines, concur rent d’Eas tern, qui des sert Miami à par tir de
La Guar dia avec ses DC10, en pro fite pour lan cer une cam pagne de pu bli ci té
van tant cet avan tage.

81  Ne wark est le plus éloi gné des aé ro ports new- yorkais. Situé dans le
New Jer sey, le coût d’un tra jet en taxi est dou blé car les chauf feurs, ne pou‐
vant prendre un client dans un autre État, de mandent à être payés pour leur
re tour.

82  Ar chives Air bus n° T40422, mo di fi ca tion du train pour La Guar dia, Ber‐ 
nard Zie gler et A. Fort, A/DET/CG, 8 août 1988, 5 pages.
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83  VILLE Georges, Les Avions ci vils, T. 2, op. cit., p. 95.

84  L’équi page est com po sé de Ber nard Zie gler, com man dant de bord et di‐ 
rec teur des es sais en vol d’Air bus, Udo Günzel, pi lote, et Yves Be noist, mé‐ 
ca ni cien na vi gant.

85  L’ap pa reil au rait pu tra ver ser l’At lan tique d’une seule traite si le vent de
face avait été in fé rieur à 55 nœuds (100 km/h). Mais Eole souf flait ce jour à
une cen taine de nœud (180 km/h), ce qui obli gea l’équi page à faire es cale à
Gan der (Terre- Neuve).

86  Air & Cos mos, 3 oc tobre 1977, n° 682, p. 15.

87  Le MSN43 rem place mo men ta né ment un Boeing  727, d’une ca pa ci té
moindre de 119 sièges.

88  Chiffre pour 33 ap pa reils en ser vice en sep tembre 1977. Air et Cos mos, 26
no vembre 1977, n° 694 p. 45.

89  La ré fé rence prise ici est le « block to block » (cale à cale) qui com prend
le temps de vol ainsi que le rou lage au sol lors du dé col lage et de l’at ter ris‐ 
sage.

90  Eas tern ne dis po sant pas en core des com pé tences pour as su rer la main‐ 
te nance des CF 6-50C, la com pa gnie a sous- traité cette tâche à Pan Ame ri‐ 
can dont les Boeing 747 étaient équi pés du même ré ac teur.

91  Air et Cos mos, 4 fé vrier 1978, n° 704, p. 27.

92  Air et Cos mos, 11 mars 1978, n° 709, p. 56.

93  CUE Ed war do, « Air bus Lands at Na tio nal in a Noise Test », Wa shing ton
Post, 13 Avril 1978.

94  Il faut dire que du 13 au 20 dé cembre, le cham pagne a été servi gra tui te‐ 
ment à tous les pas sa gers.

95  Air et Cos mos, 4 mars 1978, n° 708, p. 5.

96  Air et Cos mos, 1  avril 1978, n° 712, p. 40.

97  Les quatre ma chines en lo ca tion de puis dé cembre 1977 sont com prises
dans ce chiffre.

98  La ver sion C2 du CF 6-50C amé liore les per for mances de cette fa mille
de ré ac teur en dé li vrant une pous sée de 52 000 lb, soit 23,5 tonnes.

99  Air et Cos mos, 15 avril 1978, n° 714, p. 27.

100  Idem.
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101  Air et Cos mos, 22 avril 1978, n° 715, p. 11.

102  Re pré sen tant dé mo crate de l’Ohio.

103  « Que notre sous- comité au com merce tienne des au diences pour exa‐ 
mi ner dans le dé tail les sub ven tions di rectes ac cor dées par les gou ver ne‐ 
ments étran gers aux im por ta tions d’avions com mer ciaux aux États- Unis ».
« Amer ican and for eign prac tices in the fin an cing of large com mer cial air‐ 
crafts sales. Hear ing be fore the sub com mit tee on trade of the com mit tee on
ways and means House of Rep res ent at ives. 95  Con gress, second ses sion
on op er a tion of the na tion’s un fair trade prac tice laws », 14 juillet 1978, Se rial
95-101, Wa shing ton, p. 2.

104  « Comme vous l’avez si bien dit, il ne s’agit en aucun cas d’une ten ta tive
de pro mou voir un concept “ache tez amé ri cain” ou d’en tra ver de quelque
ma nière que ce soit le libre- échange. Nous vou lons que nos com pa gnies
achètent les meilleurs avions au prix le plus bas et aux meilleures condi tions
pos sibles, mais nous vou lons éga le ment sa voir si ce libre- échange est un
com merce juste, et s’il existe ef fec ti ve ment des pra tiques com mer ciales dé‐ 
loyales », ibid., p. 51.

105  Idem, p. 82.

106  « Cher Frank, j’ai pris note avec mé con ten te ment de la dé ci sion d’Eas‐ 
tern Air Lines d’ache ter 23 A300 à la so cié té fran çaise Air bus In dus trie. Per‐ 
son nel le ment, je ne peux pas croire que la struc ture des routes d’Eas tern
soit si unique et le seuil de ren ta bi li té des pas sa gers au milles si ténu qu’il
jus ti fie de ne pas uti li ser les avions de ligne com mer ciaux amé ri cains ac tuels
ou pro po sés », ibid., p. 57.

107  «  L’A300B (…) est com po sé de tech no lo gie et de ma té riels venus des
deux côtés de l’At lan tique – un pro duit vé ri ta ble ment in ter na tio nal qui sou‐ 
tient l’em ploi à Tou louse, Ham burg, Man ches ter et Ma drid aussi bien qu’en
Ohio, en Ca li for nia, en Ari zo na, à New  York et dans l’Illi nois. En réa li té,
comme le sou ligne Eas tern Air Lines, une large part des com po sants de
l’A300B – en vi ron 33 % – sont pro duits aux États- Unis (…). Ge ne ral Elec tric
four ni les ré ac teurs, Col lins et King Radio les équi pe ments de com mu ni ca‐ 
tion et Gar rett Ai Re search le sys tème d’air condi tion né et l’APU (Au to ma tic
Power Units). Plus de 100 autres en tre prises amé ri caines vendent des équi‐ 
pe ments qui em barquent sur l’A300B  », «  Ed it or ial Aerospace is in ter na‐ 
tional », Avi ation week & space tech no logy, vol. 108, n° 22, 29 mai 1978, p. 9.

108  Le 11 sep tembre 1984, la pres ti gieuse com pa gnie Pan Am World Air ways
an nonce la si gna ture d’un contrat por tant sur la lo ca tion de 12 A300 et 4

th
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A310-200 du rant 4 ans, plus l’achat ferme de 12 A310-300 et 16 A320.
S’ajoute à ce pre mier volet, la prise d’op tions sur 13 A310-200 et 34 A320. Si
une qua ran taine d’A300 et A310 furent bien li vrés, les A320 ne vo lèrent ja‐ 
mais sous les cou leurs de Pan Am, celle- ci subit le même sort qu’Eas tern et
dis pa raît en dé cembre 1991.

109  Ces com pa gnies sont : Ali ta lia, Hapag Lloyd (Al le magne), Ibe ria, Iran Air,
Ma lay sian Air lines, Olym pic Air ways, Pa kis tan In ter na tio nal et Phi lip pine
Air lines.

110  Revue Aé ro spa tiale, mai- juin 1978, n° 84, p. 4.

RÉSUMÉS

Français
Après une année 1976 dif fi cile du point de vue com mer cial, Air bus pro pose
en 1977 de prê ter 4 A300B4 à la com pa gnie amé ri caine Eas tern Air Lines.
Celle- ci pour ra ainsi tes ter les ca pa ci tés de l’avion eu ro péen en condi tion
opé ra tion nelle et dé ci der si elle achète le pro duit. Ce deal à coût zéro pour
Eas tern, ja mais réa li sé dans le do maine du trans port aé rien, est mo ti vé par
la dif fi cul té de l’avion neur à pé né trer le mar ché outre- Atlantique, do mi né
par Boeing, Mc Don nell Dou glas et Lock heed. Il dé note l’es prit no va teur qui
anime les équipes du GIE Air bus, non seule ment dans le do maine tech no lo‐ 
gique, mais aussi com mer cial et mar ke ting. À l’issue des six mois de test, et
mal gré les cri tiques et dif fi cul tés ren con trés, le pari est gagné et Franck
Bor man, CEO d’Eas tern, passe com mande de 23 ap pa reils. Ce contrat peut
être qua li fié de char nière dans l’his toire de l’avion neur, car il va lide la qua li té
de l’A300B et ap porte une réelle cré di bi li té à la jeune firme basée à Tou‐ 
louse.

English
In 1977, fol low ing a tough year, Air bus Com mer cial offered to en trust four
A300B4s to the Amer ican com pany East ern Air lines to trial. By Easter, East‐ 
ern Air lines had the op por tun ity to test the op er a tional cap ab il it ies and
con di tion of the air craft prior to mak ing a de cision to pur chase. This un pre‐ 
ced en ted offer in the field of air trans port a tion was mo tiv ated by the dif fi‐ 
culties Air bus ex per i enced in en ter ing the Amer ican do mestic mar ket dom‐ 
in ated by Boe ing, Mc Don nell Douglas and Lock heed. The ori ginal offer pro‐ 
posal high lighted the in nov at ive spirit driv ing the GIE Air bus teams, not
only in the tech nical field, but also in the sales and mar ket ing cam paign.
Fol low ing a six month trial and des pite the cri ti cisms and dif fi culties en‐ 
countered, the trial paid off and Frank Bor man, CEO of East ern Air lines
placed an order for 23 air craft. This was a pivotal turn ing point in the his‐ 
tory of Air bus, val id at ing the qual ity of the A300B product and the cred ib il‐ 
ity of the young firm.
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